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LA PHILOSOPHIE   
LA VÉRITÉ 

 

Bonjour à toutes et à tous, 

Bienvenu sur ondes lycéennes pour un nouvel épisode de notre série consacrée aux grands 
thèmes de la philosophie. 

Aujourd’hui, je vais vous présenter la notion de Vérité. 

Tout d'abord, "Qu’est-ce que la vérité ?" C’est sans doute l’une des questions les plus anciennes 
et les plus complexes de la philosophie. À une époque où les informations circulent 
instantanément et où le doute s'installe parfois sur tout, cette notion est plus que jamais 
d'actualité. 

Pour commencer, rappelons une définition simple : la vérité est l’accord entre ce que l’on 
affirme et la réalité. Elle s’oppose donc directement au mensonge, à l’illusion et à l'erreur. 

Dans l'Antiquité, avec Platon et Aristote, la vérité est recherchée dans l'être ou dans les Idées. On 
cherche une vérité éternelle. Pour Aristote, la vérité est une question de correspondance. Si je dis 
"il pleut" et qu'il pleut réellement, mon affirmation est vraie. C'est simple et objectif.  
Platon nous met en garde : nos sens peuvent nous tromper. C'est le sens de sa célèbre allégorie 
de la caverne. Nous voyons des ombres sur le mur et nous croyons que c'est la réalité. 
Aujourd'hui, on pourrait comparer cela à quelqu'un qui croit aveuglément à une "fake news" sur 
les réseaux sociaux. Il pense voir le vrai, mais il est prisonnier d'une illusion. Pour Platon, il faut 
donc un effort de réflexion pour s'extraire de l'apparence et atteindre la vérité. 

Au Moyen-Âge, cette vérité est souvent liée à la foi et aux dogmes religieux. 

À l'époque moderne, avec la naissance de la science, le centre de gravité se déplace : la vérité 
devient le fruit de la raison humaine. Ainsi Descartes affirme que la vérité repose sur la raison. 
Pour lui, les idées rationnelles sont forcément vraies, comme en mathématiques : 2 + 2 = 4. C'est 
une certitude que l'on ne peut remettre en doute. 

Aujourd'hui, nous sommes dans une ère de la vérification permanente. La vérité scientifique 
évolue constamment avec le progrès des connaissances, mais elle est aussi confrontée au défi des 
réseaux sociaux et du relativisme. 
 
Au XIXème siècle, Nietzsche introduit une nuance importante. Pour lui, la vérité absolue n'existe 
peut-être pas. Il dit : "Il n’y a pas de faits, seulement des interprétations". Selon lui, la vérité 
dépend souvent du point de vue, de notre culture, ou de notre langage. Dans un débat politique, 
par exemple, deux personnes peuvent avoir des arguments opposés et chacune pense détenir la 
vérité. La vérité devient alors une question d'interprétation. 
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La vérité est-elle absolue ou relative ? Comment trancher ?  

La science nous apporte un modèle : elle cherche des vérités objectives fondées sur des preuves. 
Mais elle a l'humilité de reconnaître qu'elle évolue. On pensait autrefois que le Soleil tournait 
autour de la Terre : c'était une "vérité" à l'époque, avant que la science ne la corrige. Cela montre 
que la vérité scientifique est rigoureuse, mais jamais figée. 

Enfin, n'oublions pas la dimension morale. Comme le soulignait Kant : "Dire la vérité est un 
devoir." La vérité n'est pas seulement un problème intellectuel, c'est aussi un engagement éthique 
envers les autres. 

Pour conclure, on peut dire que la vérité est un idéal exigeant. Elle n'est pas une donnée 
immédiate ; elle demande un effort constant de réflexion et d'esprit critique pour ne pas se laisser 
enfermer dans l'opinion ou l'illusion. 

Si, comme le pensait Nietzsche, nous sommes limités par nos propres interprétations, nous 
devons, comme le souhaitait Descartes, utiliser notre raison pour douter et chercher à nous 
rapprocher, autant que possible, de ce qui est réellement vrai. 

Merci de nous avoir écouté et à bientôt pour un nouvel épisode sur Ondes Lycéennes. 

 

 

 


